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Le " Canard " parait tous les same-
dis. L'abonnement est de 5t centins Pal
an, ou 25 contins pour six mo1s1, stricte-
ment payable d'avance. On le vend aua

ants huit centins par douzaine, paya-
betous les mois.

Le (ANAn n'est pas conteit depuis
les dernilers événemuaeunts politiques. Il ..

senult prêt ài entrer dans des fureur'
bleues quand il voit le domaine des pu
lits journaux comiques eivaIi par une1

luule le juux soi-disant sérieux.

IÏautre j t était lit rhie qui ii tait il

a:a linue ti pilsatilpirgam et le

eupItuuiîte-r. a-l t du concert du club Car

tier. Aujour'hui c'est lE.lirar qui
tait dcs siennîtes.

I'tur le coup, c'est trop firt. Et le

CAxtn devient sérieux. pluti sete les

rVandis jouraux ne viulets tre. Si

lErlairctr a voulu flaire unt liarce el) di.

santquil abaudonnaait les libéraux,il i'en

avait pas le droit, vut qlu au CAN

seul cid réservé le privilége le crée? ee.

lé&res tistractionas. s-i veut qu'uai le

prenne au sérittx, le LAAitli Va lai

dirc soit lait et aniouer au puitle âa

'oilte-tiîe soudainle.
JEciaircîur vient done de passer a

l'cenemi.
Cette défection d'un des plus vail-

laitti champiens de lai cause iibérale cil

Ce patys jette ses amsais dans unle oster-

nation qu'ils csaient en vain de diasi-

smuIler. Délats ! à' comlibien peu tiîitîennet,
at Cansada, les couvictions politiques

A vec quelle facilité et uell 01)s-.:une on

aaisse t rouge teu au bleu le plus lon-

cd Ilier, pour lieu milton trir sou

lilbdralisue, l'EAircur ieia it île

trempe'r sa plume idans le -ang. An-

jourd'hui, tristes effets de 'inconstance

huaintine, l'indigo pâlirait devant I aztar

'vit de ses nouvelles eouleurs.

Notus ne voulctiS pas iiou.s ser ir a

l'adresse ds rédacteurs du joturniail uen

quest.ion des exptresions qu'ils 'ro.li-

guaîieit avec tant dIL verve I t d.: tm-

plai.aee aux deinieisi désertuirs (lit

camtp libéral. L'iisulte ii est pias uotre

liIit Nous Lie votuliaa pas iiaame diienter

les motifs qui Jts tut puussé. ivr ii

parti pour lequel ijs semblaient n'avoir

cun syiijpathies Si j' Erlairctîr avait

dles rie colitre certaiins libéraux. il
pouvait. s'i eût ciu lai cho.se nécessaire

e;e retirer de la lutte. Sian silence cût

été tti ltal sat volte-Iate est titi crime.

t)ti aiime toujours à eroire à l'h nüliitîteté

di.e auhiles qtii ut agir les huoiimies.

; ais quaid des lit:iaussi iniatttentdtts st

pro'dtus ut quand des t 'anasitiolis atussi

LA PROi.C1IAINE INVEN

toutjtîurx de stiblatblt . ;îberration,. lii
Iat' -lat plus t.aloir-. tit iii y.

tère, et les act mms tic paitriotisae
et île dévtuemenit na'm lcias de
naitre, .tir l'honnéteté des anotilf
qui les in iraielt, des doutes dont l'es-
pri it ihercbe eu vain à se débarast:r.

1.1 et si diflicile île croire ult un hotumsale
s'enuld.rt inoeent et s, réveille coupa-
bie; que l'un a combattu liuiiticeiinn at

pur le triomphe d'une cause lorsque,
sants raisuis plausibles, un déserte titi

lttaieau qu1i'un avait si souvenit porté à
la victoire, pouîr eourber le frotat sous
uit dratpeau criblé ties coups quunoi lui a
soi mteme si rudement portés.

Lorstuie l'un voit ces choses le sang
buai:.. lesprit su révolte et le coeur se
sent pris d un prolond dégoût. ui se
deandeatic aloirs .i. -i-isatiit un pil plus

loin l'abandon de l'asurs pIriici pes, ces
huntunîes qui se vantaieit de vouloir

s'a achair de tut et qui pouvait res-

seibler aux idées réactionnt aires, n'é-
chaigeruait las bieniitùt le liisix-col laïque

coutre le collet roamaiti et le manche de

plu e contre le goupillon.

h )tiléilent , le "natiti 'est ai

gaiité. ii i utur daîle palmip'', il
e.t grave, et il a falu let luxuriates

pllainie, liquides du St. Latrent et la
tem ipér tattitre tiede d'tut été magnicIifiquîe

pour lui faire commencer. il y a près de
trois als, la éCIc de gais él';sts quil n'a
pas :ouveuit iiterromlipue i-ju'' pré-

sent. Mais <lattis ectte ste-oi rigot rest-e,
ù;I le tletuve tae sert lluis qu'i1 port.er

des dl.ena;I d'e fer :au u milieu des hui

tessdéftetion»i politique., que f//i
reur vieit de coiruiltnei ie sa trahison,

il tua pas Iaesprit porté Vers le ealeii-
buur, et ce n'est aque par eunde'emia-
liee pour les lecteurs dei journaux
'épué srieux lqu'il toiseit dil ire que

lieuretcux mêmile qtuer eapîé agist tf'eit ''î ~[a r Co tt'mp1s <Ie dil esL titfitcile
lai malveillance et lesprit de parti in'aveu.

glet pas se senîtent pret'mun fltrcés del~a;tiîî-ll att
d'cnire Que celui-ci lts-r o ce.e

m lin puisqu'il le faut.
réeriu 'r dans leur coeur les .'iitriet

de comipassion et de regret qu'inpirentJ

TION DE M. SENECAI,.

TELEPHOMANIE.

La:jnic à . JL. Arch/umaba uit.

I.t.1oî---Es-tu là'?
RCIAalIIAt:LT-tui.

LAJOIE-PeaX tu amie <lire le îumî
qui conîviendrait le moins à Nazaire ?

AîRCnA3I.ITur-Je n'ai pas le temîups
de m'occuper de ces fariboles; je suis .L
taire répéter le quatrième acte de mon
drame.

L.iJOI E-is toujours.
Atcunii;.-trLT-Pas d'afaire.
Lam F-Ehl bien, c'est Coussirat.
K NAnu-Auditeur, prié de faire

sa'voir aux abonnés de la Patric qjue
c est cin si raa ! i I

Jea'înnotte à Boicinî

. NNoTTE.-Qui a lait Xie ?
BloiviN.-Sais pas.
. EANNOTTE.-Encore.
Buitvis.-Pas d'aqPuire'.

JEANNOTTE.-Mais, nigaud, c'est
l'As.

ltN'N.-Comsment çai ?
.1 E.INNOTT.-Puisqsu'on dit l'As it,

xie.
Bovis. -- d perds ]on uiom!

I'Ro. TEX ION.

Quiquerand à Anastase -- -Quelle est
la note du rire de M. Fabre.

Anastase à 'tiqueradi :-Sais as.
Farceur.

Quiqterand à Anuastase a-C'est di.
A sase fi Quiquerand : - Com

prends pas. Explique.
QaiqueraudL Anastase a --Tes lte.

Parce qu'on dit : Fabre rit qju'enu 11.
( Fabrieaindin. pnur les membres de l'U-
nioi Amicale.

.tnuse ai Qulqeranid a---- u
ton fricansdeau .

COUACS.

-Va-tren. disait-on à Tliiblttt, dans
une assemblée, ou ie peut pas te sentir
ici.

Lu:-, nonchalamnunut:
Quelle infirmité étrauge ! Vous avez

tous perdu le sens du l'udorat !

Quelle est l'éclair q1ui la.:e L' plus
rapideicent d'n à tdit un ait re

- C cdt I celair...etnr!

iu muiuîsieuîr de Saint-t, ' qui son
ai, citadini, a ait pîrendre plusieurs
verres de grog achète deux aumîéros du
CA NAli et Ce inue tit au Motréalais.

CE DERNIER-Vous êtes bien genitil,
mon cher.

liE 31'tN'.ii.'n- tC't commei ç;a,
quand je suis eut fète ; je ue regarde
pas plus une etnt...

- 'ourquaoi lai société d'écoînomi:
politique nue feora-t elle rien de pratique ?

-Parce qu'au lieu d'titie tête elle a
pris uin Kerr.

Depuis la vulte-flae ti l'Evétatt' j
ou constate tu'il s cet J"ln.'ijué beau-
coup de traitres dans le pays.

-Bonjour, M. Bomuolet, cominent
vous portez-vous ?

-Bien.
-Et les garçons ?
-Pas mal.
-Quel état pensent-ils embrasser?
-Si Gropaket ne prend pas une vo-

Catio.i il va s'xmettre prêtre. Quant à
Belilasse, j'ai envie d'y sacrer trois ou
quatre aus dte eollge et d'en faire un
avocat.

Problème : Sun'é ti Colorado......
arrivé sur la rue Sanguinet, exploite
to'ut le monde, jusqu 'à la Porte de son
cousin.

-Qscl est donc ce msonsieur qui pas-
se là-bas ai guindé danas sa redingote ?

-C'e.,t l'abbé Tyse.
-Oht'..

Aprés le club Cartier, le club Letel-
lier, après celui-ci, le club des AloIttes-
et cafin le clb. X. la iselasse. A
I instar de elusi des Trois-Rivières, ce
club natborra que les sujets les plus
patifiqtes. $ans connaitre son programî-
mIte. nu peno ss'on discutera sur-
tout. 'iniflueitce des hatons dle tire et du
pain d'épie', sur la caractère d'une

- . champi est assez vaîte et lau aipas eccure
été exptloré Nous iarî,oîîs (a'îIlle le

l IIu parlait devant un gendre de l'ei président sea m. il. -i. II. t de et ttc
bâcle d Sauiiiîur. ville. Ntis dotauit'ruuîs les us omis 1 lus

Uin voyageur de retour de lai localité tard. Courage, brillante jtune.s', vous
en exprimait l'aspeet stupéfiant et ter- êtes de l'étofle Ilt ia I l a
aible. u u tI ai iii and-

--. ref. ajtuta.t-il, c'est une véritable toi. ti re.
mier tie glace. C'est le temps de dire qu'il y eu a

A quoi notre gendre de répliquer: qui ont i'Ont- 1e (e eour les
-oui, je vois a d'ici Une belle mer, amis No dl o n Patrie l


